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Film _d'Ârte Italiana d’'Arte fltaliana 


LA (RÉREONDE 


Adaptation Cinématographique du Roman de 


M” Colette WILLY 


interprétée par : 
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Paramount Pictures interprétée par 


Vivian MARTIN 
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Une concurrence d’État 
menace l'Industrie Cinématographique 


imp l#is-Bourbon, a abordé l'examen des divers 
S nouveaux que le Ministre des Finances lui 
55 de rapporter. en 

droit à à approuvé le rapport sur la création d’un 
1 entrée dans les musées et palais nationaux. 
} D ission a, en outre, adopté le principe de 
poitie directe, de catalogues, guides, reproduc” 
, Photographiques, concédée jusqu'à ce jour 

‘$ particuliers. » 
(Les Journaux.) 


: je petit entrefilet n’a l’air de rien... Il est discret 
À lait et traite d’une question primordiale avec 
d'; égèreté de touche qui semble attester le peu 
da Portance qu’elle comporte. En réalité, cepen- 
de E et pour peu qu'on y réfléchisse, la décision 
Le Commission fiscale peut avoir — et elle aura 
4 conséquences inappréciables. 
0gue ES; s'il ne s'agissait que de vendre des cata- 
Sur à et des guides, imprimés par le commerce et 
tous JUEIS l'Etat percevrait un honnête bénéfice, 
Mais D roms point de graves inconvénients. 
GOnstis. décision prise nous conduira plus loin; elle 
age llue comme une mise de doigt dans un engre- 
Qui pie bras et puis le corps suivront ensuite. Ce 
aie. dire qu’une fois le monopole de la vente 
bhotos, l'Etat fabriquera lui-même les imprimes et 
: Sraphies qu’il offrira au public. 
élan. est d’ailleurs indiscutablement établi par les 
Encore NS que M. Dalimier — alors qu il était 
ft, © Sous-Secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts — 
phne délégation de l’Association Syndicale des 
°graphes français : 


((Q \ . pute : , QUE 
La Commission de législation fiscale, réunie 


« Dès la fin de la guerre, affirma-t-il, je veux 
avoir, au Ministère des Beaux-Arts, une photogra- 
phie officielle qui aura le monopole de la reproduc- 
tion des œuvres que possèdent nos musées natio- 
naux. » 

Cette promesse à longue échéance nous avait, sur 
le. moment, paru infiniment rassurante. Car, bien 
malin qui pouvait prédire, d’ores et déjà, ce que la 
politique aurait fait de M. Dalimier une fois la 
guerre terminée... Les événements, du reste, justi- 
fiaient bientôt l’optimisme de nos esprits Trois 
jours plus tard, en effet, M. Dalimier était balayé 
par la tourmente qui faisait du Tigre notre grand 
Premier. 

Toutefois, on ne peut s'empêcher de reconnaître 
que la pensée de l’ex-surintendant des Beaux-Arts 
subsiste. C’est elle que la Commission fiscale re- 
prend, en somme, à son compte, sans trop s’aperce- 
voir, encore, où l’on voudrait aboutir. 

Une fois admis le principe de la vente directe 
des photographies au public, il y aura certainement, 
au sein de l'Administration des Beaux-Arts, des 
gens qui, pour continuer à vivre dans leur petit 
fromage, voire à en améliorer les profits, ne man- 
queront pas d'arguments pour démontrer qu'on 
réaliserait une excellente affaire en supprimant 
tout à fait les intermédiaires, en fabriquant soi- 
même au lieu d'acheter à autrui. Lors, le rêve 
de M. Dalimier serait réalisé... 

Ce serait, au demeurant, l’occasion renouvelée de 
créer de nouveaux fonctionnaires et d’instituer de 
nouvelles sinécures. Vous pensez bien que les thu- 
riféraires des Beaux-Arts ne la laisseront pas échap- 


Æ LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE à 


per, et sans doute reverrons-nous là des messieurs 
amplement décorés qui, sous le prétexte d'utiliser 
le matériel et les installations existants rue de 
Valois, sauront persuader au Ministre que l’œuvre 
qu’ils ont si admirablement dirigée pendant la 
guerre est toute désignée — comme ses dirigeants 
— pour se substituer à l’industrie privée. 

Quels en seront les résultats? Il est facile de les 
prévoir si l’on en juge par ceux qu’a obtenus la 
Section Photographique et Cinématographique de 
l'Armée, encore que celle-ci n’ait pas à payer son 
personnel. Gaspillages, erreurs, pertes sèches de 
renouvellement sur une vaste échelle, d'autant plus 
vaste qu’elle comportera les échelons d’une hiérar- 
chie civile qui ne prétendra certes point travailler 
au-prix de la solde dont se contentent, forcément, 
les mobilisés. 

N'ayez d’ailleurs aucune illusion... Si les intéres- 
sés ne protestent pas avec la dernière énergie, ces 
vérités apparaîtraient-elles à qui de droit comme 
parfaitement démontrées, qu’elles n’empêcheraient 
point l'installation projetée de se faire, car les 
« propagateurs de l’idée » en ont une autre de der- 
rière la tête : Travailler dans une grasse sinécure, 


sans risques, sans danger, au compte et aux frais 


de l'Etat. 

Le budget, n’est-ce pas, payera tout ça. 

Mais la question n’est pas seulement dangereuse 
pour la Photographie. Elle menace aussi, et de très 
près, l’industrie du cinématographe. Car le matériel 
et les appareils, assemblés par la Section Cinémato- 
graphique de l'Armée, à grands renforts d'achats 
sans cesse renouvelés, et en service à l'heure pré- 
sente, devront, la paix signée, être employés. Vous 
verrez alors l'Etat se révéler soudain partisan, 
comme il ne le fut jamais, de la « Cinématographie 
bien comprise », ce qui signifie, comme la com- 
prendront les fonctionnaires — dans le genre de 
M. Pierre-Marcel Lévi — dont les galons d'officiers 
du temps de guerre se seront mués en directions 
bien assises, rattachées au Ministère de l’Instruc- 
tion publique... 

Le Cinéma à l'Ecole deviendra alors d’une brüû- 
lante actualité. On vous dira qu’il faut du cinéma 
partout afin de former la jeunesse, par une éduca- 
tion visuelle de fait, aux buts divers auxquels elle 
se destine. Evidemment, cela semblait parfaitement 
inutile lorsqu'il s’agissait de subventionner des mai- 
sons-privées dont les initiatives et les efforts se sont 
usés en vain sans obtenir jamais le moindre con- 
cours officiel. En revanche, parlez-moi de l’éduca- 
tion par l'Etat! Voilà le rêve et quel rêve!!! Endoc- 
triner l’école primaire, les lycées, les écoles de 
science ou celles de l’industrie. Multiplier la propa- 
gande par l’image, non seulement en France : à la 
caserne, au pensionnat et à l’usine, mais l’étendre 
aux colonies. Moraliser l’indigène et l’instruire; 
donner aux colons des aperçus pratiques, organiser 


: 
même des tournées de publicité... Sait-on jami® 
Car, si l’on peut très bien définir le moment à 
commence une concurrence d'Etat, il est impossih. 
de prévoir jusqu'où elle ira... Quand l'intérêt P 
sonnel de quelques individus apparentés, S0k 
ment protégés, l’exige, il n’est point de folies qu 
ne commette avec les deniers publics. 

Ne vous étonnez pas si l’on subventionne, 
on l’a fait pendant la guerre, sous prétexte de au 
pagande, une de ces entreprises de cinématograP . 
officielle qui ne manquerait pas de sombrer late 
täblement si « la Princesse » n’était là pour pa 
les frais. cu 

Nous nous devons de crier : « Casse-cou! » 4 1 
ceux que la chose intéresse. Ce n’est pas qual 1 
mal sera fait qu’il faudra songer à en réduir® pi 
effets; c’est tout de suite qu’il importe de se me 1 
en campagne pour neutraliser les efforts € pli 
manœuvres des individualités qui songent à és d 
au profit de quelques budgétivores incompéte®, 
irresponsables, les bases d’une Institution offici jé 
dont le fonctionnement pèserait lourdement ss 
industriels de la Cinématographie, si elle vend ÿ 
être réalisée. C’est un grave danger pour les pro fes 
teurs et pour les exploitants cinématograPh® 

Caveant Consules!… Que la Chambre Syndié 
de la Cinématographie veille et agisse! 

Casse-cou! Casse-cou!!! 

UN VIEUX PHOTOGRAPHÉ 


D D la AU dr dt 0 OR 
Le Décret sur l’Afficha?! 


com! 


re 
7 « ee L uê 
Le décret paru au Journal Officiel, le 3 février, instit 


nouveau régime de l’affichage. 
En voici les principaux articles : 


er 

« Art. 7. — A partir du 20 février 1918, les impr 
ne devront plus imprimer d'affiches d’une superficie “ 
rieure à 96 décimètres carrés. En outre, il est interdit oil 
primer et de faire imprimer, pour toute la France el y 
chaque période de six mois, plus de 1.500 exemplaire’ an 
affiche concernant le même objet et émanant de là m 
maison. 

« À partir de la même date, les papiers utilisés PU jf 
pression des prospectus, avis, circulaires, . catalogu*® dé 
courants, almanachs, agendas, blocs éphémérides jo 
affiches, programmes, livres de toutes sortes, pu?” je 
périodiques, calendriers; des couvertures, éditions must ju 
impressions polychromes, hors texte des livres et des ê de 
cations périodiques, devront répondre aux prescripti0 
l’article 1%. ‘ des” 

« Les stocks ne répondant pas à ces prescriptions ”. j'a 
être déclarés avant le 20 février 1918, conformément 
ticle 18 du présent arrêté. co) 

« L'utilisation de ces stocks déclarés est permise sous 
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: Le nouveau film édité par la 


S* des Films ÉCLIPSE WA 
sortira à Paris 1e 8 Mars prochain 


| Ménario de CLAUDE VALMONT 
Mise en Scène de G. TRÉVILLE 


interprété par 


SUZANNE GRANDAIS 


RE En location au EOOOTEECT TETE LE COLELCELOOCOCOCCOEELCCEECCEEECL TE 
Ciné hocation Eclipse 
94, Rue St-Lazare 
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Prochainement : 


“ LE BARON MYSTÈRE ” 


Film Français en huit Épisodes 
Paraîtra en feuilletons dans le supplément du ‘* Petit Journal ” 


Exclusivité IL. AUBERT 
LE 


dition d’une déclaration mensuelle de leur emploi au Minis- 
tère du Commerce. 


. + . . . . . . . . . . . . 


& Art. 11. — La distribution de tous imprimés est inter- 
dite sur la voie publique. 


« Art. 12.— A dater du 20 février 1918, tout imprimé, 


distribué ou vendu à l'intérieur ou aux abords des théâtres, 
concerts, cinémas, music-halls et autres lieux de spectacles, 
ne devra comporter qu’un feuillet simple, plié ou non, dont 
les dimensions maxima ne devront pas dépasser 22 centi- 
mètres sur 28 centimètres. 

€ Il est laissé jusqu’au 15 mars 1918 pour l'écoulement 
des progammes imprimés, qui devront être déclarés au Minis- 
tère du Commerce par les intéressés, avant le 6 février, si ce 
n'est déjà fait. 

« Ait. 13. — A partir du 20 février 1918, sont inter- 
dites 

€ 1° L’apposition des affiches et tableaux-annonces d’un 
format supérieur à 96 décimètres carrés: 

« 2° L’apposition dans un même cadre ou sur le même 
emplacement de plusieurs affiches concernant le même objet. 
Cette restriction ne s'applique pas aux affiches et tableaux- 
annonces considérés come enseignes, par l’article 22 de la 
loi du 6 avril 1910, c’est-à-dire apposés à l’intérieur d’un 
établissement où le produit annoncé est en vente, ou à l’exté- 
rieur sur les murs mêmes de cet établissement ou de ses 
dépendances, lorsque les affiches ou tableaux-annonces ont 
exclusivement pour objet d'indiquer le produit vendu. 


« Art. 14. — Restent autorisées sans limitation de for- 
mat : 

« 1° L’apposition des affiches officielles; 

« 2° T'apposition des affiches et tableaux-annonces impri- 
més antérieurement à la publication du présent arrêté, sous la 
réserve qu'avant le 20 février 1918 ils aient été revêtus du 
timbre spécial de la Commission consultative du papier 
(117,-boulevard Saint-Germain, Paris-VI:). 

« À partir du 20 février 1918, les affiches et tableaux- 
annonces d’un format supérieur à 96 décimètres carrés ne 
pourront être timbrés à l’extraordinaire que s'ils sont revêtus 
du timbre spécial de la Commission consultative du papier 
prévu à l’alinéa précédent. 


. . . . . . . . . 


« Art. 20. — Les dispositions du présent arrêté sont 
applicables à l'Algérie. » 


l'automobile se perfectionna à pas de géant. j! 


Le Cinéma en relief 


Jadis, lorsque je touristais à travers la France, à 
coups de pédales, j'étais fréquemment accompagné U dL 
de chemin par un groupe de cyclistes de telle ou telle "> 
parmi lesquels se trouvait presque toujours un mécafl! 
monté sur une petite voiturette à vapeur de son inveni 
En ai-je vu des modèles et des systèmes de ces essais is 
minés ? 

Pierre Giffard (Jean-Sans-Terre) du Petit Journal M. 
verti depuis peu au tricycle sur ordonnance du.… vi 
naïire qui avait affirmé que son chien était malade P#, 
qu'il ne sortait pas suffisamment-(vous voyez que je prés 
converti au tricycle, dis-je, pour aller promener son chi 
Pierre Giffard rencontra aussi, sans doute, sur sa roulé 
voitures à vapeur, car, un beau jour, il annonça : ( 
course de voiture sans chevaux », organisée par le 
Journal. a 

J'assistais à l’arrivée à Nice. Ce fut une voiture à vap ke 
Serpollet qui arriva première, à une vitesse de 30 à pel s 


ARE ee : LEURS sal 
C'était une véritable petite locomotive à quatre places 


tail. ar) 
Mais l'automobile (un mot inventé par Pierre cie 
était née. La course suivante, et pour toujours, fut en® j 
par une voiture à pétrole, parce que tous les inventeul®! " 
cherchaient chacun de leur côté, perdaïent souven  e 
temps à créer une combinaison trouvée déjà par un coll " 
La course de voitures sans chevaux ayant groupé 1 
efforts, parce que chacun voyait chez son voisin le P' ‘0 
accompli dans tel organisme, en faisait son profit et Y * ml 
gnait ce qu’il avait personnellement trouvé de bien, €! ? 


co” 
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Comme nous voilà loin du cinéma en relief! Patient sé 
arrive, mais je tenais, avant tout, à vous faire ce petit €? 
pour que vous saisissiez mieux mon idée. de 

Je sais donc qu'actuellement un assez grand nombli 
chercheurs se sont attelés à l'invention du cinéma en af 

Pourquoi ne ferions-nous pas (non pas une course)? 4 
une rubrique, à l’aide de notre sympathique Courriel les 
laquelle les travailleurs du ciné en relief exposerale dl 
résultats, plus ou moins pratiques, obtenus dans tel ! 
sens, concernant cette découverte ? : ke 

Voyons, qui relèvera le gant? Quel est l’amateur at 
premier, plantera sa plume dans le nuage derrière led £ 
cache le cinéma en relief? 
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POUR SORTIR EN AVRIL 


FiUEE 


(Éclair FILM) 


Mise en Scène de M. Bourgeois 


d'après le scénario de M. Mandrément | 


CINQ ÉPISODES 


passeront en même temps que le Roman | 


dans 


Le Petit Journal 


C NE 
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SUR L'ÉCRAN 


Le gala cinématographique du di- 
manche 3 mars, au Trocadéro, que la 
Ligue Maritime Française, en accord avec 
la maison Pathé, organise, pour présen- 
ter au bénéfice des veuves et orphelins de 
la Marine : Les Travailleurs de la mer, 
de Victor Hugo, et L'Œïil sous-marin, 
des frères Williamson, s’augmente d’un « clou » sensa- 
tionnel. 

La grande Association d'utilité publique a, en effet, prié 
M. André Antoine de bien vouloir présenter lui-même aux 
spectateurs, en une allocution, le film dont il est l'adaptateur 
et le metteur en scène. 

Pour la première fois, le grand artiste exposera donc en 
public, sous les auspices de la Ligue Maritime Française, 
ses idées sur le cinématographe. Voilà une première à sen- 
sation. 


se 


L'Impét sur le luxe et la dépense. 


Les directeurs de cinémas ont appris avec angoisse qu’un 
nouvel impôt de 10 0/0 allait frapper l'achat de certains 
objets tels qu'appareils de photographie (et partant de pro- 
jection), objectifs et accessoires, phonographes et pianos 
mécaniques. 

Rassurons-les : « Une exemption est prévue pour les 
objets affectés à des services publics ou à l'exercice d’une 
profession. » 

L’énumération des objets précités entrant dans cette caté- 
gorie, nos sympathiques propriétaires de cinémas, qui acquit- 
tent déjà de si lourdes charges peuvent se reposer tranquilles. 


eA 
Les Présentations hebdomadaires. 


Lundi matin au Gaumont-Théâtre; l'après-midi, Majestic : 
mardi matin, Mutualité; le soir, Crystal-Palace: mercredi 
matin, Aubert-Palace; le soir, Mutualité. Et partout de la 
musique. Ah! que de flots d'harmonie! Jamais les présen- 
tations hebdomadaires n’ont été faites dans un cadre aussi 
agréable. De plus, le métrage total de cette première semaine 
a atteint 23.200 mètres. Il y a longtemps que nous n’avions 
connu- pareil défilé de kilomètres de bandes. . 

Seulement, certains grincheux — il y en aura toujours — 
disent qu’on leur prend trois jours pleins par semaine et qu’on 
les oblige à de nombreux déplacements. D’autres assurent 
que les orchestres, triés sur le volet, sont là pour faire avaler 
les 10 0/0 de majoration des factures. 

La race des mécontents est impérissable. Il est vrai que 
l'opposition fait la force des gouvernements. Alors, ne nous 


frappons pas. 


Le temps des sinistres. À 
assé 1 


Après Le Courrier et L'Ecran, objets la semaine P Li 


d’une mauvaise plaisanterie boche, notre confrère an# 
Lantern Wechkly, a été, lui aussi, sinistré. Un incen ie 
détruit en partie ses ateliers et son numéro du 1° février 
subi un léger retard. 


eZ 
Une Innovation. 


On annonce d'Amérique qu’un inventeur vient de 2 
truire un appareil spécial de prises de vues. Le film emplo) : 
aura, en hauteur, les dimensions actuelles de la largel! 
nos bandes et inversement en largeur, la hauteur connl® 

De plus, le film, au lieu de se dérouler verticalemél 
se déroulera horizontalement. 

Nous ne voyons pas très bien les avantages du systèn | 
Attendons. 

se 
Communiqué. k 

M. J. Debrie, le sympathique constructeur d'appall 
cinématographiques. vient de céder sa maison à son 
date du 1‘ janvier dernier. ik dl 

M. André Debrie, à qui l’on doit divers apparel" "A 
machines très appréciés du monde cinématographigls el 
nera, nous en sommes persuadés, un effort nouveau À “di 
marque posée depuis longtemps déjà sur le marché m9 " 

L'adresse reste, comme par le passé, 1 1 1, rue Saint-M 

En 


Retour de la Côte d'Azur. 


Rencontré sur le boulevard M. Le Prieur, retour 4 
Côte-d’Azur, où il est allé diriger la prise de vues 
tain nombre de chansons filmées avec Mayol. du 

M. Le Prieur nous a dit que l'apparition de Mayo! sw 
des rôles tout à fait nouveaux, de Mayol ne portant pé1ù 
légendaire toupet, serait une révélation. 

Nous sommes sur des charbons ardents, en attendant 


ES 
Petite Nouvelle. 


Malade depuis quelque temps, René Navarre repré 
bientôt ses travaux. Il vient d’être opéré par le gran b 
cien Desjardins. Quelques jours de repos et l’éminent 
ira tourner, dans le Midi, une grande œuvre de 
Leroux. 


. Qu 
Rectification. vit 

Les nouveautés Gaumont, présentées le lundi 4 . 
sont livrables le 8 mars. C’est par erreur que Le Cou Peu 
imprimé 8 février dans son dernier numéro. Il s'en 
auprès de ses lecteurs. 
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Les Films de la Semaine 


DATHÉ FRÈRES 


LA PRIÈRE DE L'ENFANT 
Comédie. 
d La gentille Marie Osborne est une délicieuse petite fille 
mue de tous les dons de la nature. Sa dernière création, 


Due des premières, sera un nouvel enchantement pour nos 
éDes. 


ri Une légère intrigue relie les différents tableaux de ce film 
és Soigné dans les détails, et qu’une photographie artistique 
ligne très heureusement. 
: Longueur : 1.010 mètres. 
+ 

LA REINE S'ENNUIE 

5° épisode. 
: # Condamnée à mort ” 

: Pauvre petite Pearl White! Le public applaudira à 

É à nce ‘son extrême témérité. 
Longueur : 650 mètres. 
À — 
MŒURS ET COUTUMES DU DAHOMEY 

Plein air. 

5 Tous lés pays défileront sur l'écran. C’est un véritable tour 
p Monde gu'accomplit le spectateur, sans risques ni fatigue. 
Fe le Dahomey, ses habitants, ses mœurs auxquelles nous 

Mmes initiés par des scènes pittoresques. 


<> 
GAUMONT 


LA CULTURE DU RIZ EN ESPAGNE 

7 Documentaire. 
ne Tes intéressant, ce documeniaire! Dans une campagne, 

ei leuse comme toute la campagne espagnole, nous assis- 
‘LD louies les phases de la culture d'une graminée, excel- 
Me Mais peu appréciée, parce que très mal préparée, du 

MS en Europe! 

Longueur : 160 mètres. 
je 


LE VAGABOND 


Comique. 
Amusant badinage joué avec brio par-une troupe homo- 
gène. : 
te 
LA CAVYALIÈRE 
Comédie dramatique. 


Bien que très court, ce drame renferme de gros éléments 
de succès. Il est bien joué, la mise en scène est soignée. 


Je 
LA NOUVELLE MISSION DE JUDEX 
% épisode. 
Le mystère, au lieu de s’éclaircir, s’épaissit de plus en 


plus. Ceci nous promet des situations passionnantes. Le public 
en sera ravi. 


Longueur : 150 mètres. 


> 


AGENCE GÉNERALE 
Cinématographique 


ON DEMANDE UN MODÈLE 
Comédie comique. 


Ce- film renferme des scènes très cocasses. Une bonne 
troupe le joue avec entrain et brio. 


Longueur : 620 mètres. 
Se 
WOLO 
Drame. 


Drame prenant où j'ai remarqué plusieurs scènes de toute 
beauté, bien jouées par deux artistes de valeur. 


Longueur : 1.100 mètres. 


<> 


IL LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 


UNION 


L'ÉPREUVE 
Comédie dramatique. 


L'action, située en ltalie, nous promène dans ce pavs mer- 
veilleux, aux sites splendides, à Capri, Naples, etc. 
Quelques scènes, très remarquables, ont retenu mon atten- 
tion. Mlle Slyvaire » est séduisante et sympathique à souhait. 
Longueur : 1.700 mètres. 


2 
<ÿ> 


Ciné-location 
«6 ECLIPSE di 
AMBROISE HÉRITE 


Comédie comique. 


Je louerai sans réserve l’agilité des artistes et les casse-cou 


nombreux qui émaillent cette bande burlesque, bien faite pour. 


déchaîner le fou rire. 
— 


LORENA 
Longueur : 530 mètres. 
Scène dramatique en 5 parties. 
Ce beau scénario a été bâti surtout pour mettre en 
valeur une scène capitale, la dernière. Interprété par 
Mille Grandais, ce tableau, grandiose dans sa simplicité, 


dépasse le « déjà vu » et fera une impression profonde sur 
un public peu habitué à de telles sensations d'art! 


- Présentation EI. AUBERT 4 


13 Février 1948 (AUBERT-PALACE) 


D'une semaine à l’autre, les présentations Aubert ne 
perdent rien de leur intérêt. Les programmes changent, 
mais ils restent toujours aussi complets et parfaitement 
compris. Les directeurs continuent à se donner rendez- 
vous à l’Aubert-Palace et pourquoi ne le feraient-ils 
pas, ces heureux directeurs, puisqu'ils savent qu'ils y 
trouveront tout ce qui leur faut pour satisfaire leur 
public : Films documentaires, comiques, dramatiques, 
choisis par l’avisé cinématographiste qu'est Aubert, 
parmi les plus sensationnels et de toute actualité. 

Aubert-Magazine n° 5, documentaire, est aussi remar- 
quable que ses prédécesseurs de la même série. 

I nous invite aux détails de la plus grande station 
de T.S. F. du monde, située à Arlington (Virginie), dont 
la présentation, aux yeux du public, est d'autant plus 
intéressante que l’accès de cette station est strictement 
interdit. 

Puis on nous montre le fonctionnement d’un caveau 


: triomphe des quiproquos. 


HARRY 


POLOCHON ARBITRE 
7 Comique. 


Sous nos veux se déroule un assaut de boxe inénarfablel 
dont Polochon est l'arbitre. La séance est mouvementée ê x 
du plus haut comique. À 

Longueurf : 300 mètres. °c 
L'ENTRAVE 
Drame. 


Sujet très bien compris, dont les faits s’enchaînent Gt 4 
une homogénéilé parfaite. , 4 
L'action, au fur et à mesure que se déroulent les événés : 
ments, prend une ampleur peu ordinaire. 4 
La distribution hors ligne est la digne interprète de celle 4 
œuvre puissante. La mise en scène a été également très s0l 1 
gnée. Quant à la photographie, elle est des plus réussies. 
En résumé, ce film, dont le métrage est assez élevé je 1 
comporte aucune. longueur, et fera sensation! 

Longueur : 1.689 mètres. 

e 
RODOLPHI SE MARIE 
V'audeville. 


Avec ce joyeux vaudeville, on croirait assister à une TIM 
. - 0 > 
sentation du Palais-Roval. Rien n'y manque, c’esl 


Une bonne troupe enlève, avec maëstria, cette boufof 3 
nerie désopilante. 4 


Longueur : 1.078 mètres. 
Epmonp FLOURY: 


de sûreté dans une banque, le dernier mot du progrén 
dans la construction des coffre-forts. 00 

Kalem — un sauvetage périlleux, comédie. L’intrigt® L. 
est rapide et bien menée — l'attention est particulière M 
ment retenue par les difficultés auxquelles se trouW À 
aux prises le sauveteur, G. Larkin, et qu’il n’arrive à 8 É 4 
monter que par ses talents d’acrobate et sa prodigiel® M 
adresse, Son ascension par les fils téléphoniques est UM 
véritable tour de force. 

Après cette comédie mouvementée, encore dix De à 
nutes de fou rire en perspective avec les dessins anim, 4 
— Powers — M. Fuller Pep atténd un bébé; ce qui 2 Et 1 
pas à dédaigner dans cette période de cafard. SA 

En un amusant croquis, nous voyons paraître Fullé 
Pep. Dessiné de main de maître, ce personnage S'a8} : 530 
bientôt, et nous apprenons la cause de son émotiO! = MW 
M. Fuller Pep attend un bébé! “4 

Une gracieuse cigogne, voguant à travers l’espa{# 


ent bientot s’arrêter devant la porte. Elle apporte le 
Dé tant attendu. « Oh! le joli chérubin, qu’il est Char- 
ant! » Le mignon enfant pousse des hurlements mélo- 
EUX, et Fuller Pep, d’abord enthousiasmé, commence 
trouver que ce petit bonhomme a une voix vraiment 
Sn développée. Enfin, tout irait bien si les parents 
rivaient de toutes parts, pour admirer Bébé. 

€ potin que font ces gens que la joie rend exubérants 
tel que Fuller Pep, n’y tenant plus, s'enfuit. 

“€ Soir vient, 


Dans le fond du verger, sur une vieille souche 
Buller s’est installé, fuyant devant le bruit, 
Tandis que le soleil à l'horizon se couche, 

Et que sur la vallée s'étend la calme nuit. 


Mais le spectateur ne veut pas que du comique, il lui 
à autres sensations; il sera ravi à souhait avec Le 
wie (Ambrosio-Film). < 
Ce qui m'a frappé avant tout dans ce film, je veux le 
Ligner, c’est la beauté de la mise en scène et la per- 
on de la photographie. La marque Ambrosio nous 
de pendant, sur ce point, habitués à des prodiges; 
S’est encore surpassée. Ne soyez pas impatients, 
F4 lecteurs, je fais droit à votre légitime curiosité et 
— nattendrez pas plus longtemps le scénario. 
 :nise, la petite amie du sculpteur Jacques Sauvestre, 


pone », l'œuvre maîtresse de l'artiste, rêve que ce 
y € S'anime et devient vivant, 

TR joue s’ébauche, tandis que le sculpteur perd au 
"Cl la forte somme et, ne pouvant payer, offre à titre 
ee rpensation au prince de Lucenay, son partenaire, 
'énir choisir une statue dans son atelier. 
sé brince vient le lendemain dans l'atelier de Sau- 
ue et le choix de la princesse tombe précisément sur 
imeux Faune. 
Ne désolée de voir partir son idole, suit triste- 
Ssiey e camion qui l'emporte. En cours de route, un 
D ani cédé, la statue roule à terre. Tandis que le 

Métier va chercher du secours, Denise, au comble de 
à Le voit à nouveau le marbre s’animer et le Faune 
1 er à nouveau dans ses bras. 

D ou détellent le cheval et vont cacher leur 
Horens ans la forêt prochaine. Les jours s’écoulent heu- 
hp > Mais un chasseur survient qui poursuit Denise. Le 
ne, dans un accès de jalousie, le terrasse tout 
T puis, magnanime, se contente de le chasser. 
Omme, au détour du chemin, abat le Faune d’un 
e fusil. à 
Mort a refait du Faune une froide statue, que l’on 
" Du dans l'hôtel du prince de Lucenay. Denise, 
Solable, vient supplier la princesse de lui rendre 
Note ce qui fut son amour, mais la grande dame, 
a Yable, refuse. Denise s'écroule aux pieds de son 
à et... s’éveille brusquement de son merveilleux 


qi finit le conte; c’est un fort beau conte, en effet, 
{ ee songe de Denise, d’une poésie voluptueuse et 
ave Che, qui impressionne fortement, et qui est rendu 
TE Eee art incomparable par Febo Mari, l'inoubliable 
dt du Feu, avec lequel les vrais cinématogra- 

4. Sauront faire un rapprochement; ce qui n’est 


Un mince éloge pour le nouveau film présenté. 


DA . . . . . . 
S'était endormie un soir sous l’œil ironique du- 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE Il 


SJ 


Les rôles secondaires sont tenus d’une façon impec- 
cable par les meilleurs sujets de la grande marque ita- 
lienne. 

Un bon point aussi pour l'orchestre qui mérite toutes 
les félicitations. Aubert est un maître qui veille à tout. 

Il a su s’entourer d’une pléïade de musiciens. Les 
morceaux symphoniques qui accompagnent la projec- 
tion s’harmonisent, on ne peut mieux, avec le scénario, 
et les dilettantes seront satisfaits, je l’affirme. 

Mais nos surprises ne sont pas encore terminées. 
Encore sous le charme du songe de Denise, nous tom- 
bons de nouveau dans le comique irrésistible avec 
Lolotte en ballon (Century). Vous l’avez deviné, Lolotte, 
c’est Totoche qui, pour avoir changé de nom, n’a rien 
perdu de sa fougue endiablée. et le bon public rira, 
comme toujours, à gorges déployées, en assistant … 
l'aventure épique dont elle est l'inimitable héroïne. 

Donc, Lolotte file le parfait amour avec son nouvel 
époux, riche fils de famille; mais le cuisinier Laplanche, 
qui aime aussi Lolotte, trouve, pour se venger, un plan 
diabolique. 

Il va enlever Lolotte! Les antiques moyens : l'échelle 
et la voiture ne lui conviennent pas. L’auto rapide ne 
peut même le satisfaire, il veut quelque chose de sen- 
sationnel : il enlèvera Lolotte en ballon. 

Dans un superbe aérostat, il « prend Pair », le ballon 
s'élève, et son ancre acérée se fiche bientôt dans la che- 
minée de la « Villa Lolotte ». 

O stupeur! le ballon continue son voyage, emportant 
la villa dans laquelle Lolotte et son bien-aimé stupéfaits 
vivent d’affolantes minutes. 

Comment va se terminer cette extravagante prome- 
nade entre ciel et terre? 

L’intelligent toutou, envoyé en parachute chercher du 
secours, provoque le départ d'autos, d’un aéroplane 
même... Enfin, l'atterrissage tant souhaité se produit, un 
peu brusquement, et tandis que Laplanche fait un fou- 
droyant plongeon dans le sable, les deux amoureux se 


retrouvent sains et saufs au pied d’un arbre. 


Voilà terminée, le mieux du monde, cette surprenante 
randonnée qu’est le voyage de Lolotte en ballon. 

Cette fois, c’est bien tout, et je pense n’avoir rien 
oublié. 

N’avais-je pas raison de le dire, en commençant : Heu- 
reux directeurs! Ils ont, chaque semaine, sous la main, 
le programme idéal et,qu’ils n’ont plus à chercher. 

Ils sont venus chez Aubert, ils continueront à y venir, 
ils y viendront toujours, parce qu’ils savent que c’est 


leur intérêt. 
Des ANGLES. 


IAE ANT TO) 


Le succès appartient à la maison qui développe 


EIRE 


sa publicité pour développer ses affaires et non 


à la maison qui attend le développement de ses 


affaires pour développer sa publicité. 


TÉANBAIÉDIENENENIENERE 


mp Ce) 


IV LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Notes d’une Spectatrice 


Papotages et autres Bavardages 
sans importance 


Babillages. 


À la porte du Conseil de guerre, pendant la suspension 
d'audience : 


— Tiens, vous ici? Nous sommes pourtant loin des 


cinémas du Boulevard... Comme: on se rencontre, tout de : 


. même... 

— Oui, je sais, votre fonction... C’est un beau film qui 
se déroule en ce moment. 

— Hein! qu’en pensez-vous? Est-il assez cinématogra- 
phique, ce citoven-là?.… A-til assez l'allure d’un héros de 
roman-cinéma ? 

— Dame! c'est ça qui en serait un titre : 
tures de Rocambelo.…. 


Les Aven- 


— Je vous le donne pour ce qu'il vaut... 


— Qui ça? Bo..2 Moi non plus, je n'en donne pas 
cher. 


:— Et puis, vous avez vu cette façon de millionnaire de 


tenir sa comptabilité? Dans une poche le Doit, dans l’autre 
l’'Avoir!.… Est-ce assez cinéma encore, ce truc-là 2... 

—— Mais oui, justement, à propos de ça, vous ne vous 
souvenez pas de la façon dont ce metteur en scène, déposi- 
faire de fonds d’un fastueux commanditaire, lui rendait des 
comptes? « Tenez... vous m'avez donné tant, je ne sais 
pas ce que j'ai dépensé... Faut pas regarder dans le cinéma... 
Voilà toujours ce qu'il en reste... » 

Et le sire de fouiller dans sa poche-gousset pour en extraire 
à même la main, entre des trousseaux de clefs, des bouts de 
cigare et des boîtes de cachou, quelques menues monnaies. 


_— Oh! si menues!… Mais regardez donc à votre droite. 
ce jeune député? Vous ne savez pas? Lui ausssi l'a ulilisé, 
le cinéma, et il s’en repent.… 


_— Comme'je vous le dis, c'était son truc, sa manière... 


Nous avons encore quelques minutes avant l'audition du 
grand ténor de la troupe... J'ai le temps de vous le dires 

— Entendu, Garde, nous circulons… Voilà, ce jeunepals 
lementaire, un des chérubins de — c’est curieux, je ne Pé* 
plus distinguer # Mia droite de ma gauche — avait décidé. 
convier ses électeurs à des réunions publiques à l'issue d8% 
quelles il leur aurait donné un spectacle es 


Pensez 7. du” 35. ma sie pour un homme! eh 

il s'était arrangé pour assister à un certain nombre de A 
monies durant lesquelles il fut cinématographié en bone, 
place : auprès des gros bonnets... 


- Turellement... les bonnets. 


— Alors, tout le long. le long du film, on voit l ri 


de Robespierre, l’incorruptble, serrer des mains. 
mains! mais de ces mains! 


Ces A SO AUS ET NET ET le 


— Seulement, voila, il avait mal calculé son core 
pôvrel... Il pensait que ses électeurs, vovant qu'il aval 
« si tant belles relations » le récliraient d'office et d'act F 
malions : c’est le contraire qui va se produire... après 
guerre. 


RNeelial super de ja l 


— | avait misé… pardon!… serré les mains qu'il n : 
lait pas! Et ses électeurs attendent le Jugement paur 
porter un sur leur « Bonhantnie ». 


.— Et il ny a pas possibilité de faire un film 6 


Un film ne peut pas se renier comme un bulletin de vole 
c'est pour l'éternité! 


le drame recommence. Le grand Acier rôle entre en 
Encore un qui se croit au spectacle, — au cinéma! 


LuicrA REzzoNico D. T: 


ji n’y a pas d'annonce sans importanc 
dans le journai d’aujourd’hui. Il n'y en 


pas non plus samedi. 


[per 
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k AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATO GRAPHIQUE 


| 16,Rue Grange-Bateliére, PARIS 


Agences à Marseille, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Genève, Bruxelles 


Le 1°* Mars 
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14 LE CoURRIER. CINÉMATOGRAPHIQUE 


Avis. 

Samedi, 23 février, à 3 heures, au théâtre du Colisée, 
38, avenue des Champs-Elysées, le Ciné-Location-Eclipse 
présentera à MM. les directeurs le premier film de Sacha 
Guitry : Un roman d'amour... et d'aventures. 


= 


Que se passe-t-il à Marseille ! 


On parle sous le manteau de certains incidents qui se 
seraient produits tout récemment dans les groupements cor- 
poratifs de Marseille. 

Qu'est-ce à dire? 

Tout ne serait donc pas pour le mieux sous le brillant 
soleil du Midi? 

Nous attendons des détails et n’accordons, pour l'instant, 
aucune foi aux bruits qui circulent de dissidents et de scis- 
sion. 

Ex 
A La Ligue Maritime. 

Nous apprenons que M. le Président de la République 
et M. le Sous-Secrétaire d'Etat à la Marine marchande visi- 
teront samedi prochain, 26 courant, à 14 heures et demie, 
l'Exposition des Arts maritimes organisée par la Ligue Mari- 
time Française, à la salle Goupil (Manzi-Joyant), 15, rue 
de la Ville-l’Evêque. 

En 
On dit. 

Qu'une nouvelle Société cinématographique est actuelle- 
ment en voie de formation sur la Côte-d’Azur. 

Elle fonctionnerait bientôt et présenterait d’intéressants 
débouchés, tant aux grandes maisons d'édition qu’au plus 
modeste metteur en scène. 

Nous en reparlerons. 

En 
La Gerbe. 


La (Coopérative du Spectacle, fondée le 11 no- 
vembre 1917, intéresse tous les membres de la Corpora- 
tion du Spectacle (théâtres, concerts, music-halls, cirques, 
cinémas, etc.; tous les artistes dramatiques, lyriques, mimes, 
chorégraphes, musiciens, décorateurs, etc.), tous les auteurs 
des deux Sociétés, tous les compositeurs et éditeurs, tous les 
chefs d'orchestre, tous les employés, tous les ouvriers, tous 
les fournisseurs, tous les membres de la Presse du Spectacle, 
tous ceux enfin qui, de près ou de loin, touchent à la Corpo- 
ration. 

Cette œuvre philanthropique peut rendre de grands ser- 
vices à tous. 

Nos lecteurs auront intérêt à demander les statuts, 2, cité 
Jarry, à Paris. 


Je 
L'Exportation des charbons 
pour l'électricité est interdite. 


Un arrêté officiel vient d’abroger, en ce qui concerne les 
charbons pour l'électricité, les dispositions de l'arrêté du 
24 février 1915, qui avaient permis l'exportation ou la 


———————————————————@—@@2— 


réexportation sans autorisation préalable des envois ayaït 
pour destination l’Angleterre, les dominions, les pays de pro’ 
tectorat et colonies britanniques, la Belgique, le Japon, la 
Russie ou les Etats de l’ Amérique. 

L'OPÉRATEUR. 
ua ESS 


Nouveautés 


PATHÉ FRÈRES 
PROGRAMME N° 12 
LIVRABLE LE 22 MARS 


Pathé-Journal et Les Annales de la guerre. 
F. À. I. — Za Vagabonde, interprété par Musi- 


dora en a tatene ele tenaient Let relie le Lelislle Lerta le dote lo mere rie le UN 1400 
CONSORTIUM-PHUN-PHILM. — Lui... et l'Idulle in- 
LÉTTOIMIP LORS SR RSR ER NP 382 
SECTION CINÉMATOGRAPHIQUE DU SERVICE DE 
SANTÉ. — Le Retour à la terre des mutilés 
(Pathé trères, ‘éditeurs... 175 
PATHÉCOLOR. — Le Loir-et-Cher pittoresque. . … 125 


HORS PROGRAMME 

ConsorTIUM Coo-D'Or. — La Reine s'ennuie, 
4 épisode : Un commissionnaire à quatre pattes. 
——_—_—_——_—_— -——————___—_—_—_—_—_____——————_—— 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION, GAUMONT 

LIVRABLE LE 22 FÉVRIER | 
Caumont Actualites ne PRES RRENAS 200 

LIVRABLE LE [5 MARS 
GAUMONT. — La Nouvelle Mission de Judex, épi- 


sode n° 10 : Les Papiers du docteur Howey, 

grand ciné-roman d’aventures de M. Louis Feuil- 

lade et Arthur Bernède, affiches, photos. ..... 680 
FiLM BISON. — Exclusivité GAUMONT. — La 

Cavalière, comédie dramatique, affiche et photos. 495 
Exclusivité GAUMONT. — Le Vagabond, comique. 370 
CuB-CoMEDY. — Exclusivité GAUMONT. — Geor- 

get et le Bandit, comique, affiche. .......... 315 
GAUMONT. — La Culture du riz en Espagne, docu- 

METAL E RE AA MO ER ere Mt A te 


ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 
LIVRABLE LE 2] MARS 
WaR-OFFICE. — Avant le dernier choc (1"° série), 


AOCUMENTAITE EE MN A ONE a ARRET 425 
PRINCESS. — Le Cœur d’une poupée, comédie sen- 

timentale AAfChe en CN RM Ne 565 
RED FEATHER. — Le Chemin du bonheur, drame, 
D D nn 1350 
BLACK-DIAMOND-COMEDY. — Miss Lagaffe dé- 

fecHye Conquer alice RP NOUS 314 


LIVRABLE LE Î% MARS 


SECTION CINÉMATOGRAPHIQUE ITALIENNE : 
À. CaRI. — Bombardement du golfe de Trieste par 
les monitors italiens et anglais. ............. 


Adresse Télégraphique : 


Téléphone : TRUDAINE 52-27 
42, Rue Le Peletier FILMONAT LÉ) 


PARIS PARIS 


La production totale de trente marques réputées telles © 
que : Balboa, Goldwyn, Mac-Clure, Pétrova, Paralta, David- Ks 
» Horsley, Selznick, Select-Pictures, H. Brenon, Ivan, Thomas 
_H. Ince Prod... Hofimann-Foursquare, U. S. Exhibitor.… a été | 
soigneusement passée au crible. Sur quatre cent mille mètres l% 
de films visionnés par M. MONAT, au cours de son voyage | 
aux États-Unis, quarante mille mètres ont été sélectionnés | 


puis achetés non pas à prix d’or mais à leur plus juste valeur. 


Des scénarios parfaitement adaptés au goût latin, des metteurs en 
scène réputés : Albert Capellani, Léonce Perret, Emile Chautard, Th. H. 
Ince; des artistes appréciées telles que : Bessie Barriscale, Clara Kimball- 
Young, Norma Talmadge, Alice Brady, Nazimova, Florence Reed, Jane © 
Grey, Lilian Walker, Irène Fenwick, Constance Talmadge, etc... assureront © 
aux concessionnaires de ces films un succès comparable à celui de : 
Forfaiture, Molly, Châtiment, La Chüûüte d’une Nation, etc, sujets Ke 


sélectionnés et lancés précédemment par M. MONAT. A 


La production de MONATFILM, en 1918, sera le digne 


pendant de celle de 1917. Tout simplement, sans aucun bluff, 


XL E 


(2) 
LA 7 À 


D VON 


CROIS 


“qu  CHARLEY ET LES ONDINES ” 


Comique. — Longueur approximative 8OS mètres. 


LA LUMIÈRE QUI S'ÉTEINT | 


Tiré de la Célèbre tragédie de Gabriele d'ANNUNZIO 
Longueur approximative 4480 mètres. — & Affiches. — 4 Série de photos. 


POLOCHON & LES BOMBES " 


Comique. — Longueur approximative 807 mètres. 


“La Petite Naufragée 


Comédie dramatique, interprété par MISS MARY MILES 


+ Longueur approximative 4265 mètres. — 2 Affiches. — 4 Série de photos. 


.* Ces Films seront présentés le Mardi. 19 Février, à 2 heures, au ‘ Crystal Palace ” 7 
9, Rue de la Fidélité ( Métro : Gare de l’Est ) 1 


0 
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En location aux (INÉMATOCRAPHES HARRY 


Téléphone : Gi, Rue de Chabrol. EE PARIS dc | 


Nord 66-25 


RÉGION DU SUD-EST 4 RÉGION DU SUD-OUEST 
7, Rue Noailles. — MARSEILLE  % 92, Rue de l'Église St-Seurin. — BORDEAUX 


w 


eee eee SSSR) 


DIN 


Ne vous laissez donc pas bourrer le crâne par les 
boniments de personnes revenant d'Amérique avec des films 


RER 


soi-disant de tel ou ‘el célèbre metteur en scère, Où par 


Ceux qui affirment posséder un lot de films au goût du A 
public français. | ë 
Ke 

9 < 

" à 

Sachez bien que les  CINÉMATOGRAPHES HARRY à 
Sont les sculs concessionnaires exclusifs des films r is en scène 6 
par MM. Capellani, Maurice Tourneur ct Émile Chautard à 
de ja “ World Film Corporation . | a 


Que l’éminente artiste Alice BRADY na “ tourné ” que x 
Pour la ‘ World-Brady-Made ” ct que st des films interprétés N 
Par cette artiste étaient présentés sur le marché par d’autres = 
firmes que la nôtre, ce n° pourrait être Que des sujets © 
rejetés par nous, comme ne correspondant E 


bas au goût français. © 
Que les renfatives répétées de certaines maisons de 6 
location cherchant à nous enlever quelques-unes de nos é 
importantes 77arques Ont essuyé un échec complet. a 
Bientôt, nous présenterons les productions de ne a 
sieurs nouvelles marques américaines et italiennes qui ë 
Surpasseront {out ce qui a été fait jusqu'à ce Jour. 
Chacun sait que les “ CINÉMATOGRAPHES BARRY " ë 
lennent toujours ce ga ils promettent. d 
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RETENEZ 


Le Crime de l'Opéra 


1e" EPISODE 


LA MORT DU PRINCE 


Le Tripot, La Lettre anonyme. 
Un grand seigneur. Sinistre prédiction. 
Terrible trio. Le Suicide. 


2me EPISODE 


LA LOGE SANGLANTE 
Les Rendez-vous. | La Loge n° 27. 


Fleur de demi-monde. Le Domino blanc. 


Le Gala de l'Opéra. Le Crime. 


3me EPISODE 
EE BIJOU RÉVÉLATEUR 
Eventail et Poignard. Chez le juge d'instruction. 


Le Bijou perdu. Nointel détective. 
L’Arrestation. B!1111 


Giné-Roman en 6 Épisodes tiré de l'Œuvre de M. F. de BOISCOBEY 


ñ 


4me EPISODE 
LA BANDE TRAGIQUE 


Un rasta. La Consultation. 
Le Faux Médecin. Gavard.… apache. 
La Piste. Trois complices. 


5me EPISODE 
BANDIT ET HOMME DU MONDE 
Le Capitaine Crozon. La Femme inconnue. 


Etrange cadeau. Une idylle. 
Réception mondaine. Le Dernier Chantage: 


6me EPISODE 
LE CHATIMENT 
L'Hôtel des Ventes. Les Documents secrets: 


Aux enchères. Suprême témoignage. 
La Fourrure du pendu. || Le Châtiment. 


MONOPOLE -KRED 


42, Boulevard Poissonnière. - 


PARIS Téléphone : BERGÈRE 44-26 


Ce n'est pas Toujours la faute 
du metteür en scène 


On s’en va répétant sur tous les tons : La cinématographie 
française crève! 

Ils sont légions, les médecins qui recherchent les causes 
du mal. Et chacun de formuler un diagnostic. 

« C’est la faute aux directeurs », dit celui-ci. « Aux édi- 
teurs », répond cet autre. » « Aux metteurs en scène », 
clame un troisième! » Et ce dernier personnage n’est pas 
le moins violent dans ses critiques. 

Pour lui, les metteurs en scène sont notoirement insuffi- 
sants, qu'il s'agisse de à qualité, de l'interprétation ou du 
choix des décors. 

Vous pensez bien que les metteurs en scène regimbent. 

Précisément, j'en ai rencontré un, cette semaine, qui m’a 
dit : « Comment voulez-vous que nous soutenions la lutte 
avec la production étrangère quand, en France, nos éditeurs 
ne nous chargent de faire un film qu'après avoir strictement 
limité le chiffre des dépenses qu’il ne faudra pas dépasser ? 

On nous donne un scénario et l’on nous dit le plus sou- 
vent : & Voilà! Donnez-moi 600 mètres avec ça. Le mètre 


aux vedettes, force nous est bien de réduire ceux de la P£! 
interprétation. Et vous savez comme moi qu'avec cen 


crédits suffisants pour agencer un salon dans le style qui 


doit me revenir à 10 francs, pas moins, pas plus. Arraniea 
vous et faites quelque chose de bien si vous désirez 


n Éd dt DIS 
autre commande. » C’est ce que Molière faisait dire à Ha 


‘pagon, n'est-ce pas : « La belle histoire de faire un P° 


: ; 1 
dîner avec beaucoup d'argent! Ce qui est vraiment Re 
toire, c’est de servir un excellent repas en dépensant très P 
d'argent! » 


te er 
Avec les gros cachets que nous sommes obligés de don 


tite 
+ sou 
\ ères 
on ne peut guère compter que sur quelques pauvres 4 
remplis de bonne volonté, mais seulement de bonne volo? 
On ne saurait décemment leur réclamer autre chose. 


Il en va de même pour l’ameublement, et n’ayant p4$ jui 


7] 


à à | ARE JP. VOUCE 
conviendrait le mieux et que les indications du scénario néC : 
sitent, nous nous contentons de ce que nous trouvons en l° 


: x à es 
tion chez le brocanteur du coin. Cela vous explique les faut E 


de goût, les anachronismes; mais croyez bien que nous ? 
sommes pas responsables. 

On a déjà dit : « Chez nous, on ne sait pas dépe 
et c'est parce qu'on ne sait pas dépenser qu’on nous 4€€ ; 
de ne pas savoir travailler. 


nsel 
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be. Que les éditeurs consentent enfin à abandonner la rou- 
4 qu ils fassent les sacrifices, ou plutôt les placements 
“gent nécessaires, et vous verrez alors que nos films fran- 
als l'emporteront de beaucoup sur leurs concurrents étran- 
fers. » 
po ce que m'à dit mon metteur en scène. Avouez que 
0 discours ne manque pas d'à-propos. Aussi ne le démen- 
Din. Je me demande seulement si l’on peut attendre 
€ chose que du médiocre de semblables procédés de 
3 cation? Or, le médiocre n'a jamais rien rapporté. Il n'y 
Que le bien qui assure les gros bénéfices; il n’y a que le 
ln qui dure. 
€ comprendrais qu'on hésite si nous n'avions pas d’ar- 
ne Mais ce n’est point notre cas. Dès lors, nous sommes 
Xcusables de ne pas vouloir comprendre où sont nos véri- 
es Intérêts. 5 
+1 cette affaire, l'éditeur ressemble au petit capitaliste 
4 ant de quelques billets, et qui décide de les placer à 
ps respectable. « Il me faut du 7, du 8, du 10 0/0 », 
‘M notre homme ; et, jetant son dévolu sur les revenus de 
4 is bâtie, notre homme s'en va trouver un architecte 
3 si « Voilà. J'ai tant à placer ; construisez un 
RES le avec cet argent-là ; je ne veux pas que Je prix des 
2 soit supérieur à une somme X...; les frais de cons- 
ct doivent être amortis en vingt ans et il faut que mon 
U annuel soit de Z... francs. Arrangez-vous. » 
; sYidemment, l'architecte s'arrange toujours. Il construira 
mmeuble avec une façade engageante, mais dont les 
Rice Séparation seront en carton-pâte et qui, dans dix 
dl S, c’est-à-dire à la limite de l'amortissement, ne tiendra 
S debout. 
pen est de certains films comme des maisons à bon 
tien RS: Ils mécontentent ceux qui en usent et ne rapportent 
à leurs propriétaires. 
à dépensé de l'argent pour Monte-Cristo, par exemple, 
Croyez-vous que les éditeurs le regrettent ? 
FR “ demande pas assurément que l’on ne fasse que des 
4 rés coûteux, mais Je réclame, au nom de la bonne 
mmée de l’art dramatique français, dont le cinéma n'est 
ÿ- ne forme, un peu plus de largesse dans les crédits alloués 
105 metteurs en scène pour la fabrication des films. 
, à limitation des prix ne s'explique que par la routine. 
à celle qu’il convient de détruire si nous voulons vrai- 
reprendre notre place dans le monde. 
S metteurs en scène ne sont pas parfaits, mais il y a 
€proches qu'ils ne méritent pas. 


L. DRUHOT. 


des r 


6 


Le Courrier ” à Angers 


: 
êst avec autant de bon goût que de choix que la direc- 
Apr Grand Cinéma nous a offert un bien joli spectacle. 
Apr. Gaumont-Actualités, toujours si bien documenté, 
Paysa € guerre, drame, et documentaire à la fois, où des 
taste bretons et suisses charment le regard par leur con- 
sl 4 É Torr ent vengeur, qui étonne par une reconstitution 
acte d’une ville envahie par les eaux furieuses d’un tor- 


rent. Enfin, le puissant attrait de la /Vouvelle Mission de 
Judex se confirme au 3° épisode : L’Ensorcelée. Georget est 
trop fier pour se battre et Fatty fait des fredaines, sont abso- 
lument parfaits de drôlerie et de trouvailles hilarantes. 

La salle, toujours trop petite des Fantaisies-Cinéma, l’est 
cette semaine plus que de coutume. Cela n’étonne plus lors- 
qu’on connaît le programme. D'abord Paraître, de M. Mau- 
rice Donnay, cette pièce si essentiellement française, jouée 
par nos meilleurs artistes : M. Ravet, Mlle Andrée Pascal, 
M. Tallier et Mile Margay. Le 2° épisode des Mystères de 
Paris, où les bas-fonds de la capitale sont représentés d’une 
manière saisissante. 

: Aux Variétés, passe La Villa bleue : La mise en scène 
parfaitement appropriée, et l'exécution, sont à louer dans ce 
beau film. Pile ou face, comédie comique simple et gentille, 
merveilleusement interprétée par une bien jolie artiste. Les 
Grimpeurs de rochers, documentaire très intéressant et par 
son sujet et par les sites, très choisis et bien photographiés, 
qu’il nous présente. Sous la griffe du fauve, drame de la 
jungle où des fauves en liberté attirent notre attention. Enfin, 
Eclair-]ournal. 

Toujours mieux, voilà le but vers lequel tend le Cinéma 
Victoria-Pathé. Cette semaine : Les Mystères de Paris, en 
une seule représentation. L’éloge de ce film n’est plus à faire. 
Ravengar, 8° épisode; Les Loups se dévorent, et La Mar- 
mite norvégiènne où deux gentilles artistes, Mmes Clo Manna 


et Joubert, ont été très applaudies. 


La semaine prochaine, Roger la Honte. Que d’agréables 
scirées en pérspective! 


G. LAURENT. 


L1 « L1 
“ Le Courrier ” à Calais 
CINÉMA DE LA COOPÉRATIVE. — Cette semaine, un 
grand drame d’espionnage, Corruption, interprété par Norma 
Talmadge et Jekel Carmen; L'Adieu au bonheur (2° épi- 
sode de /udex) et un bon comique américain en 2 parties : 
La Danseuse incorrigible. 


CINÉ-SALON nous offre toujours des programmes variés 
ét habilement composés par le sympathique directeur, 
M. Pseffer. C’est ainsi que nous avons cette semaine à citer : 
Mon amour, c’est mon pays! un superbe drame sentimental 
et patriotique; Les Charmes de la musique, bonne comédie 
très applaudie: L'Elevage des autruches, intéressant docu- 
mentaire: Le Président Wilson, dessins peintures animés 
d’un nouveau genre très remarqué. 

CALAISIANA-CINÉ. — Le Sacrifice de William, comédie 
dramatique; Les Diamants de Dickson, drame, et Polochon 
et les tartes, comique. $ 

CRISTAL-PALACE. — Suzy l’ Américaine, roman-cinéma. 

CINÉMA PATHÉ. — Le Coupable, drame très pathétique 
et d’une interprétation irréprochable, accompagné de quelques 
autres bandes du meilleur choix. 

Dans les diverses brasseries, programmes toujours. très 
copieux. 

AR. 
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Les Nouveautés 


LUNDI 11 Février 


Au GAUMONT THÉATRE 
7, Bd Poissonnière 
LIVRABLE LE 15 FÉVRIER 
GOUMONCACITARLES TEEN ETES ESS EN AN RE 200 
LIVRABLE LE 15 MARS 
Gaumont. — Za Nouvelle Mission de‘Judex, épi- 


sode n° 9-: Les Papiers du docteur Howey.... 680 
Film Bison. — Exclusivité Gaumont. — Za Cava- 

lerie/ comédie dramatique 4-26 495 
Cub-Comedy. —— Exclusivité Gaumont. — Geor- 

debtetile Bandit =comique fee eee 315 
Gaumont. — Za Culture du riz en Espagne, docu- 

TE D'ART el = ere 160 
Exclusivité Gaumont. — Ze Vagabond, comique. . 370 

Avis. — Gaumont-Actualités, dont le tirage ne peut 


être terminé pour la présentation du lundi matin, sera 
projeté les mardis après-midi au cours de la présenta- 
tion de la Société anonyme des Cinématographes Harry, 
au Crystal-Palace, 9, rue de la Fidélité, par suite d’une 
entente entre les deux maisons. 


A MAJESTIC 


. 31, Bd du Temple 
AGENCE GENERALE CINEMATOGRAPHIQUE 


LIVRABLE LE 15 MARS 


Eclair, —= Ségovie, plein air.....%.......,.1 118 
A. G. C.-— Wolo, drame en 3 parties........... 1100 
Lordier. — On demande un modèle, comédie co- 
DIU ne NP le ed Re Ce 620 
L'UNION 
12, rue Gaïillon. — Tél. Louvre 14-18, Gutenberg 30 32 
Eclair-Privilège. — L'Epreuve, comédie drama- 
US en ne Dee mp le 1150 


CINÉ-LOCATION -ÉCLIPSE 
48, rue Favart. —- ‘lél. : Louvre. 32-79 
LIVRABLE LE 8 MARS 


Eclipse. En Birmanie, documentaire........ 120 
Eclipse (Série artistique Suzanne Grandais). — 
Loréna, scène dramatique en 5 parties... env. 1600 
Triangle-Keystone. —Ambroise hérite, comique 
ET 2 DARDLES en te PE 500 


MARDI 12 Février 


PALAIS DES ARTS 
325, rue Saint-Martin 
ÉTABLISSEMENTS PATHÉ 
LIVRABLE LE 15 MARS 
Pathé-Journal et les Annales de la guerre. 
Les Travailleurs de la mer (2° partie).......... 960 
La Prière de l'enfant, comédie. sentimentale.... 1070 
Mœurs et coutumes au Dahomey, pathécolor.... 145 
HORS PROGRAMME 
La Reine s'ennuie, 3° épisode : La Cabine n° 7.. 565 


La Maison d’en face, drame moderne en 3 parties. 


Mercredi 13 Février 


AUBERT-PALACE 

24, Ba des Italiens 
ÉTABLISSEMENTS L. AUBERT 

LIVRABLE LE 15 MARS 


Transatlantic. Aubert-magazine n° 5, docu- 
EMTEC Ha A ea 140 M 
Kalem. — Sauvetage périlleux, drame.......... 300 
Ambrosio. — Le Faune, drame................ 1400 
Century. — Lolotte en ballon, comique......... 589 
Powers. — M. Fuler attend un bébé, dessins ani- 
NÉS TP PAS ie ADN EPA SAR RES ER a Lee 209 
LIVRABLE DE SUITE 
A. Cari (Service Cinématographique de l’armée 


italienne). —- Bombardement aérien de Padoue. 200 


CRYSTAL PALACE 

9, rue de la Fidélité 
Sté Anonyme des CINEMATOGRAPHES HARRY 
Ketiy et les Brigands, comique.....:...:...... 302 


PÉNALES ANR EAU Un der n 
Polochonm arbitre iCOmMIques Fr Ne rR: ete 30 


Gaumont-Journal n° 7, actualité. :…...:.....- 2 
Rodolfi se marie, vaudeville................... 107 
CINÉMA DES ARTS 
325, rue St-Martin 

M. Van GOITSENHOVEN 0 

Princess. —- Le Fiancé de Nellie, comédie..... a 
Aquila. — Vaine richesse, drame......,....... 123 

ADAM cr wie 
18 rue Favart Cle tEouvre 3271 «0 
L/Ko. — Amour el Farine, comique............ 69 
DATIUS 

17, Faubourg du Temple 9 

Plate dens ang ATAMEr A LE RER Ne et Je 
Ouartide livrecherche un) bébé re, Eee 200 


Le Rève de quart de livre, comique............ 


Société SOLEIL 
LIVRABLE LE 1° MARS 
Volsca-Films. — Æ{. quand la neige tomba! 1160 


drameren 3/parties. 1... Lee amant 
Soleil. — Quand Dagobert vint à Paris, ciné-vau- 310 


CONTI Re ER OR A ER EI PARA Ve er a 15 
Soleil. — FÆiancé de sa femme, comédie........ 3 


RE Re A PR PA EU UE PR 
KINÉMA-LOCATION er 


43 bis, Rue des Mathurins. — Tél. Central 20-22 F ; 
4200 


ki INÉMA NATIONAL. 


1 Proc 


Cine 


Le COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


“ Le Courrier ” à Nantes 


(NEMA-PaLACE. = Berne, joli panorama; T otoche va 
le monde, scène comique en 2 parties; Suzy l’Améri- 
(8 épisode), captive toujours les spectateurs. Les 
Unales de la guerre, toujours très intéressantes et, pour clô- 


és “! cet intéressant programme : Les Vieux, superbe scène 
…matique en 4 parties, de la Triangle. 


QLECT. — Signalons d'abord les deux chansons filmées : 
LUE à vous tous! et Tout autour des Halles, délicieusement 


es par Mile Andrée Daligny, de l'Olympia. Nous 
_(Paudissons ensuite La Dame au ruban de velours, avec 


M : . : 
à pre Armelle, Au bon vieux temps, scène comique remar- 
kble, et Bouboule s'amuse, suite de la série si populaire. 


G é —— Programme intéressant : De 
bine à Yokohama, voyage; L'Enfant du désert, drame 
atlonnel ; Patachon garçon coiffeur, amusant comique. 


le front de mer (actualités de guerre), Pédalard a crevé, 
Ë Mque. Enfin : M'Amour, la comédie qui fit fureur par- 


où elle fut projetée. 

OUs mes remerciements au directeur du Cinéma National 
ft un très aimable accueil au correspondant du Courrier 
M sa soirée d'ouverture. 


 AMERICAN-COSMO. — Programme des plus éclectiques : 
| Séricorde, remarquable adaptation du roman de Pradel. 


\ re illa Rigadin, avec Prince, et le gros succès Les Mps- 


de Paris (édition Cæsar-Film) . 


| pNEMA Omnia. — Le seul nom de Marcel, Lévesque 
… lonbre 
de 


Rue Rédemption de Panamint, grande scène dramatique à 


U n'épouseras jamais un avocat, avait attiré un public 
eux à l'Omnia. En plus de ce désopilant vaudeville, 


= Spectacle, qui a obtenu un franc succès. La semaine 


ne : Za Nouvelle Mission de Judex. 
Caré DE FRANCE. — Sur le rail, drame. 


Le Usic-HazL ApoLLo. — Gaumont-Actualités, Le 
ad vaudeville, Les Petites Acrobates et Un homme :: 


Onneur. 
A. FOURNOL. 


_ “Le Courrier ” à Tunis” 


À * Après le gros succès de Maciste alpin, M. Sebastiani nous 
: Lert cette semaine, outre quelques autres films, un fort 


Jol 
a drame mondain de Corona : Les Noces blanches 


âtra-Film Brochier), interprété par Fabienne Fabrèges. 
à ame à fait passer aux habitués des Variétés des minutes 


ité “JUvantes. 


7 Nous annonce pour très bientôt Les Demi-Vierges, 


ès le célèbre roman de Marcel Prévost, un chef-d'œuvre 


rt Hhza É F 
et E: éâtral et photographique des Ftablissements Harry 


h 
AN Scènes de la vie de bohème, également de cette Société. 
d,° Son côté, le Cinéma Nunez nous a présenté Le Héros 


MUs-marin D-2 et la Rose de Grenade (Tiber) . 


L x 1 


Au CINÉMA-PALACE. — Le Fiacre n° 13 fait salle 
comble à chaque représentation. Le public tunisois suit avec 
intérêt les phases de ce grand drame populaire. Avec Le Tor- 
rent, le Cinéma-Palace possède un fort joli programme digne 
de nos plus belles salles d'Europe. 

Au Rossinr. — Reprise de Quo Vadis en attendant Sur 
le trapèze, Les Chacals (L. Aubert) cet les Mystères de 
Paris, lancés par la même maison. 

ANDRÉ VALENSI. 


PETITES ANNONCES 


Q U ATRE petites annonces de cinq 


lignes chacune sont offertes 
par le Courrier Cinémalo- 
graphique à ses abonnés. 
Par décision de l’autorité militaire ne pourront 
paraître que les Petites Annonces visées par le 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé., Nos correspondants sont informés que, faute 
de ce visa, les dites Petites Annonces seront refu- 
sées par la Censure. 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


OPÉRATEUR PROJECTION : 76, 


années de pratique. Excellentes références, demande place. 
Ecrire: H. Tomas, 3, rue du Mouton. Dijon, Côte d'Or. (46) 
Projection, réformé de la guerre, demande 


OPÉRATEUR place Paris ou Banlieue. Meilleures réfé- 


rences professionnelles. S’adresser : M. Raymond de la GENESTE, 
113, rue Martyn. Calais. (41 


EE 


DIVERS 


Réformé de la 


BOIS dur, sec, à vendre. Coupes 1915-1916, pouvant convenir 
au chauffage des salles. Livraison à domicile par 
tonne. S'adresser aux bureaux du journal. 


|‘ ÉLUS RENAULT torpédo 5 pl. 14 H.-P. — 4 cyl. 


Modèle 1907, chassis seul cata- 
logué 13.500. — Fraicht et entièr! révisée à neuf, tous organes 
et marche état parfait. À peu travaillé et toujours soignée. 
Occasion de confiance. Toute équipée, roue step, phares, pneus b. 
état, à enlever, livr. de suite pour 9.000 fr. val. march. de act. 
12.000 fr., cause achat camion indust. Essai à vol. contre 
essence utile. 


Écrire : D: Cinéma, Mirande (Gers). (6) 
4 2 bi 

Acuèiéue PETIT CAMION marque. 

Écrire Dr Cinéma, Mirande, Gers (6) 


associé disposant de 70.000 fr. 


ON DEMANDE pour exploiter bon Cinéma. Urgent. 


Voir QumN, 82, Bd Barbès, de 9 h. à 11 h. et de 2h.à 
© 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 


A VENDRE Grand choix de films en tous genres et à 
: D l'Etat de neuf. Tous prix. Demander la 
liste, à Monsieur P. Sannier. Cinéma, 4, rue Thiers Elbeuf, ou 


M. Odelin M. 8, rue Magenta Elbeuf (S.-I.). “(D 
0 
Imprimeur-Gérant . F. Barroux, 58, Rue Grenéta. — Paris 


SNA AE A AR A A ae dE RM RÉ RSR SES 25.4 
f ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


Lucien PRÉVOST 


SOCIÉTÉ D'EXPLOITATION DES BRevers DUPUIS 
Société Anonyme au Capitäl de 800.000 Francs 


Siège Sal à te 
94, Rue Philippe-de-Girart 


Téléphone : NORD 45- 14 Ë 
À Ar. Télégr. : KINOMÉCA - PARIS 


DERNIÈRE NOUVEAUTÉ] 


La PERFOREUSE - BROSSEUSE 


APPAREIL PRISE DE VUES (nouveau modèle 


avec fondu automatique! 
fonctionnant äâvec toutes ouvertures du diaphragme. 
Universellement employé par les Grandes Maïsons d'Ettion. 


NOUVELLE TIREUSE à Débiteurs 


Four "Firages rapides ne fatiguant pas le FII.M. 


| Essuyeuses - Métréuses - Enrouleuses - Colleuse 


INSTALLATION COMPLÈTE  D'USINES 


Etude et Construction de Machines a 
pur Procédés Spéciaux. 
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Catalogue envoyé franco sür demande 
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